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ENTRETIEN AUDIO-VISUEL DE MARGAUX 
 
 
 
A Bandol le 11/10/07 
 
 « Margaux va confectionner un dessin à l’intention des gendarmes, que Mme Sophie GIULI 
ne laissera pas à notre disposition »  
 
Alfred FONTAN : Tu le vois tous les combien ton papa ? 
Margaux : Je ne sais pas 
 
Alfred FONTAN : Dimanche dernier, tu étais avec lui ? 
Margaux :  la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Qu’est-ce que tu as fait dimanche dernier avec lui 
Margaux : heu…………………. Je sais plus 
 
Alfred FONTAN : Vous êtes sortis ? 
Margaux : On est sortis 
 
Alfred FONTAN : Vous êtes allés vous promener ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Chez ton papa il y a toi, Théo et Hugo et qui c’est qu’il y a d’autre ? 
Margaux : Il n’y a plus personne. 
 
Alfred FONTAN : et la maman de ton papa elle n’est pas là ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Tu la connais la maman de ton papa ? 
Margaux : Oui 
 
Alfred FONTAN : Comment elle s’appelle ? 
Margaux : Sophie 
 
Alfred FONTAN : Elle est gentille ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Vous n’allez pas chez elle quand tu vas voir ton papa ? 
Margaux : si 
 
Alfred FONTAN : Donc il y a aussi Sophie, alors ? 
Margaux : Oui 
 
Alfred FONTAN : Ton papa il s’appelle comment ?  
Margaux : Eric 
 
Alfred FONTAN : Donc il y a Sophie, ton papa, toi, Hugo ? 
Margaux : Il y a Théo 
 
Alfred FONTAN : Et puis qui c’est qu’il y a d’autre ? 
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Margaux : heu… il n’y a pas maman parce que, il y a papa il habite dans une autre maison et 
maman aussi. 
 
Alfred FONTAN : Papa, il n’a pas un copain ? 
Margaux : heu….  Si ! 
 
Alfred FONTAN : Comment il s’appelle ce copain ? 
Margaux : Jacques, aussi 
 
Alfred FONTAN : Il fait quoi ce copain ? 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : Il dort chez papa ? 
Margaux : la mineure secoue la tête négativement 
 
Alfred FONTAN : Est-ce qu’il y a des copains de papa qui dorment là bas ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu connais Didier  ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Qui c’est Didier ? 
Margaux :  heu, c’est un copain à papa 
 
Alfred FONTAN : Lui, tu le vois de temps en temps ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : quand c’est que tu l’as vu la dernière fois ? tu t’en souviens ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Quand tu es allée voir ton papa dimanche avec Hugo et Théo, est-ce qu’il 
était là, lui ? 
Margaux : heu je sais plus  
 
Alfred FONTAN : Est-ce qu’il est gentil ce Didier ? 
Margaux : pas beaucoup 
 
Alfred FONTAN : Pourquoi il n’est pas gentil ? 
Margaux :  ……..je sais plus 
 
Alfred FONTAN : Est-ce qu’il t’a fait du mal à toi ? 
Margaux : la mineure acquiesce. 
 
Alfred FONTAN : Il t’a fait quoi comme mal ? 
Margaux : la mineure réfléchit…….  je me rappelle plus. 
 
 
Alfred FONTAN : et papa est-ce qu’il t’a fait du mal déjà ? 
Margaux : ….je sais plus non plus. 
 
Alfred FONTAN : et maman est-ce qu’elle t’a fait du mal ? 



 
 
ENQUÊTE PRELIMINAIRE 
Pièce n° 14 

 
3

Margaux : la mineure secoue la tête négativement 
 
 
 
Alfred FONTAN : Tu as dit à ta maman qu’il t’avait fait du mal Didier ? Tu lui as dit ou 
pas ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Alors c’était quoi ? 
Margaux : je m’en rappelle plus 
 
Alfred FONTAN : Il faut que tu me dises, je suis sûr que tu t’en rappelles. Tu es là pour me 
dire les choses Margaux, s’il ne t’a pas fait de mal, tu me dis il ne m’a pas fait de mal mais ‘il 
t’a fait du mal, il faut que tu me le dises.  – Didier, est-ce qu’il a fait du mal à Théo ou à 
Hugo ? 
Margaux : je sais pas, je l’ai pas vu. 
 
Alfred FONTAN : Nous rappelons à Margaux que nous sommes là pour la protéger  
Alfred FONTAN : Alors qu’est-ce qu’il t’aurait fait Didier ? 
Margaux : la mineure hésite. 
 
Alfred FONTAN : Alors ?  
Margaux : un bisou   
 
Alfred FONTAN : Il t’a fait un bisou où ? 
Margaux : là ; la mineure désigne l’emplacement sur l’arcade sourcilière gauche.  
 
Alfred FONTAN : Ici au dessus de l’œil ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Et qu’est-ce qu’il t’a fait d’autre ? 
Margaux : je m’en rappelle plus.  
 
Alfred FONTAN : Mais faire un bisou sur l’œil, ça ne fait pas mal. Pourquoi tu me dis qu’il 
t’a fait du mal alors ? 
Margaux : la mineure ne répond pas 
 
Alfred FONTAN : Tu ne t’en souviens plus ou tu ne veux pas me le dire ? 
Margaux : je m’en souviens plus. 
 
Alfred FONTAN : Ca ne fait pas longtemps ; je crois que tu t’en souviens mais que tu ne 
veux pas me le dire. S’il t’a rien fait, il faut me dire qu’il t’a rien fait, mais par contre, s’il t’a 
fait quelque chose, il faut que tu me le dises ?  
Alfred FONTAN : Alors, est-ce qu’il t’a fait quelque chose ou pas ? 
Margaux : la mineure hésite toujours, puis se tourne vers nous et déclare « Il m’a pas fait »  
 
Alfred FONTAN : Didier ne t’a rien fait ? 
Margaux : la mineure secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Il t’a fait juste le bisou au dessus e l’œil ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Maman nous a donné ces dessins ; il paraît que c’est toi qui les as faits ? 
Margaux : Oui 
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Alfred FONTAN : Nous lui demandons des explications concernant le dessin dont la 
photocopie noir et blanc est annexée à la présente pièce b de procédure sous Annexe n°1. La 
maman de Margaux n’a pas voulu nous laisser les originaux pour les raisons expliquées supra. 
Cà c’est ? 
Margaux : le soleil 
 
Alfred FONTAN : Et çà en rose ? 
Margaux : des nuages 
 
Alfred FONTAN : Et çà, ? 
Margaux : un arc en ciel 
 
Alfred FONTAN : Et çà ? 
Margaux : un cœur 
 
Alfred FONTAN : Et çà ? 
Margaux : des fleurs 
 
Alfred FONTAN : T’as fait pour qui ce dessin ? 
Margaux : pour Maman 
 
Alfred FONTAN : Tu l’as fait quand ? 
Margaux : tout-à-l’heure 
 
Alfred FONTAN : Avant de venir ici ? 
Margaux : non, ici. 
 
Alfred FONTAN : Nous prenons le dessin dont la photocopie noir et blanc est joint en annexe 2. 
Et celui là ? çà, c’est des cœurs ? 
Margaux : oui 
 
Alfred FONTAN : Et çà en vert c’est quoi ? 
Margaux : heu 
 
Alfred FONTAN : C’est toi qui l’a fait celui-là aussi ? 
Margaux : oui 
 
Alfred FONTAN : Tu as écrit comme çà « margaux » 
Margaux : non, c’est des Diddle 
 
Alfred FONTAN : C’est pas toi qui l’as fait ? 
Margaux : non, on l’a photocopié 
 
Alfred FONTAN : Donc çà c’est des cœurs et çà ? 
Margaux : des feux d’artifice 
 
Alfred FONTAN : Et le vert çà représente quoi ? 
Margaux : je sais pas 
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Alfred FONTAN : Pourquoi tu l’as fait celui-là de dessin ? 
Margaux : pour maman 
 
 
 
Alfred FONTAN : Tu lui as fait pourquoi ce dessin à maman pour lui dire quelque chose ? 
Margaux : la mineure secoue la tête négativement 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que papa, des fois quand il te garde il te laisse toute seule ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Tu es toujours avec lui ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu as envie de retourner chez papa, de le voir ? 
Margaux : la mineure secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Non pourquoi ? 
Margaux : parce que nous on va partir à Paris aujourd’hui 
 
Alfred FONTAN : Mais est-ce que tu auras envie de revoir ton papa encore ? 
Margaux : je sais pas ! 
 
Alfred FONTAN : Tu l’aimes ton papa ou quoi ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Tu l’aimes autant que maman, pareil que maman ou moins que maman ? 
Margaux : pareil que maman 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que Hugo et Théo ils aiment bien ton papa ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Quand c’est que tu vas partir à Paris ? 
Margaux : je crois que c’est aujourd’hui parce que maman elle a dit hier…heu… avant-hier, 
elle a dit qu’on va partir après-demain. 
 
Alfred FONTAN : Tu connais du monde à Paris ? 
Margaux : j’y suis jamais allée. 
 
Alfred FONTAN : Comment il s’appelle déjà le monsieur qui est avec ta mamie ? 
Margaux : Jack 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu sais pourquoi Jack il a dit que Didier t’a fait du mal ? 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu lui as dit quelque chose à Jack ? 
Margaux : je m’en souviens plus 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu as parlé de Didier à Jack ? 
Margaux : je sais plus ce que je lui avais dit 
 
Alfred FONTAN : Tu lui as peut-être dit des choses qui n’étaient pas vraies ? 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : Tu dis des fois des mensonges ? 
Margaux :   heu……. la mineure acquiesce 
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Alfred FONTAN : Moi aussi ça m’arrive de dire des mensonges. Toi, tu en as dit des mensonges ? 
 
 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : Pendant qu’on parlait tous les deux, tu en as dit des mensonges ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Tu as dis quoi comme mensonge ? 
Margaux : Tout-à-l’heure, j’avais dit que Didier il m’a fait du mal et après j’ai dit non. 
 
Alfred FONTAN : Alors est-ce qu’il t’a fait du mal ou est-ce qu’il ne t’a pas fait de mal ? 
Margaux : il ne m’a pas fait de mal 
 
Alfred FONTAN : Mais tu as dit à Jack que Didier il t’avait fait du mal ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Et çà c’est un mensonge, alors ! 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Et est-ce qu’à maman tu as dit des mensonges ? 
Margaux : je sais pas si elle en dit 
 
Alfred FONTAN : Mais toi, est-ce que tu en as dit à maman des mensonges ? 
Margaux : heu……… je sais pas 
 
Alfred FONTAN : Donc tu me dis que Didier ne t’a jamais fait de mal alors ? 
Margaux : la mineure acquiesce. 
 
Alfred FONTAN : Papa ne t’a jamais fait de mal non plus ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Nous présentons à Margaux un autre dessin que nous a remis a mère la 
photocopie en noir et blanc est jointe en annexe 3 c’est toi qui  fait ce dessin ? 
Margaux : oui 
 
Alfred FONTAN : Alors là tu as écrit Margaux c’est çà ? 
Margaux : oui 
 
Alfred FONTAN : Et çà c’est un cœur je suppose ? 
Margaux : oui 
 
Alfred FONTAN : Et qu’est-ce qu’il y a d’autre ? 
Margaux : une montagne 
 
Alfred FONTAN : Et autour c’est quoi ? 
Margaux : les étoiles 
 
Alfred FONTAN : Et là ? 
Margaux : une montagne aussi 
 
Alfred FONTAN : Et toi tu es entre les 2 montagnes ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
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Alfred FONTAN : Pourquoi tu es entre les 2 montagnes ? 
 
 
 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : C’est un dessin que tu as fait quand tu étais heureuse avec papa ? 
Margaux : heu…………….oui 
 
Alfred FONTAN : Tu en as déjà vu des montagnes comme çà ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Je crois que tu es allée à la plage dimanche dernier avec papa. Tu t’en 
souviens ? 
Margaux : oui 
 
Alfred FONTAN : Qui c’est qu’il y avait à la plage ? 
Margaux : il y avait Didier 
 
Alfred FONTAN : Qu’est-ce que vous avez fait avec Didier à la plage ? 
Margaux : je sais plus 
 
Alfred FONTAN : Tu as joué ? tu n’as pas joué ? 
Margaux : si on a joué au ballon avec le fils de Didier 
 
Alfred FONTAN : Comment il s’appelle le fils e Didier ? 
Margaux : il y a Cyril et puis l’autre, je sais plus comment il s’appelle 
 
Alfred FONTAN : Ils sont plus grands que toi ou pareils que toi ? 
Margaux :ils sont plus grand que moi 
 
Alfred FONTAN : Quels âges ils ont ? 
Margaux :je sais pas…La mineure nous déclare être déjà allée dans la maison de Didier. 
 
Alfred FONTAN : Comment elle est cette maison de Didier ? 
Margaux : il y a une caravane,…. Heu………. Une maison et je sais plus 
 
Alfred FONTAN : Il n’habite pas dans la caravane ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu sais ce qu’est un zizi ? 
Margaux : la mineure nous regarde et secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Toi tu en as un de zizi ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : C’est l’endroit par où tu fais pipi ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Tu l’appelles comme çà toi ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Tu l’appelles comment ? 
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Margaux : la zizette 
 
 
 
Alfred FONTAN : Donc les filles ont des zizettes et les garçons ils ont quoi ? 
Margaux : le zizi 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu as déjà vu des zizis ? 
Margaux : la mineure secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Même pas celui de ton frère ? 
Margaux : la mineure secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Tu me le dirais si tu l’avais vu ? 
Margaux : oui 
 
Alfred FONTAN : Tu as dit à Jack que tu avais vu le zizi de Didier ; c’est une vérité ou 
un mensonge ? 
Margaux : un mensonge 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu lui as vraiment dit à Jack ? 
Margaux : la fillette acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Et pourtant tu lui as dit cela !   
Margaux : je sais plus 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que tu l’aimes bien Didier ou pas ? 
Margaux : la fillette secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Non pourquoi ? 
Margaux : parce que 
 
Alfred FONTAN : Tout à l’heure tu m’as dit qu’il t’avait fait du mal mais que çà n’était pas 
vrai, alors pourquoi tu ne l’aimes pas ? 
Margaux : je sais plus 
 
Alfred FONTAN : Il ne te donne pas des bonbons ? Il n’est pas gentil avec toi ? 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : C’est quoi le dessin que tu as fait pour moi , ?  le dessin est annexé sous la 
rubrique annexe n°4 
Margaux : heu…………… un cirque 
 
Alfred FONTAN : Tout ce que tu m’as dit aujourd’hui, c’est la vérité ? 
Margaux : heu………… je sais pas 
 
Alfred FONTAN : Donc quand tu m’as dit que Didier t’avait fait du mal c’était un 
mensonge ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Didier t’a pas fait de mal c’est la vérité ou pas ? 
Margaux : la mineure acquiesce. 
Clôture de l’entretien le 11/10 2007 à 09h58 

__________ 
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2ème ENTRETIEN AVEC MARGAUX 

 
Le onze octobre deux mille sept à dix heures trente cinq minutes, nous trouvant dans les 

locaux de la Brigade  avec Margaux Mignot 

 
La mineure semble beaucoup perturbée elle a pleuré dans la salle d’attente car elle a été 
grondée par sa mère. 
 
Elle répond tristement aux questions. 
Alfred FONTAN : Je t’ai fait venir ici parce que Théo et Hugo, ils m’ont dit que Didier, sur 
la plage, t’avais embrassée sur la bouche  
Margaux : la mineure secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Ce n’est pas vrai ; ce n’est jamais arrivé ? 
Margaux : la mineure secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Pourquoi ils ont dit cela alors ? 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : Quand tu étais sur la plage, est-ce que Didier s’est approché de toi, est-ce 
qu’il t’a fait un bisou quelque part ou pas ? 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : Il faut que tu me dises ou non ou oui mais pas « je sais pas » Il t’a 
embrassé ou pas Didier ? 
Margaux : la mineure secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN :  Cà veut dire non quand tu secoues la tête comme cà ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Didier, sur la plage il t’a fait un bisou ou pas ? 
Margaux : la mineure secoue négativement la tête. 
 
Alfred FONTAN : Tout à l’heure tu m’as dit qu’il t’avait fait un bisou au-dessus de l’œil 
C’est vrai ou pas ? 
Margaux : non 
 

Nous pensons que la mineure ayant reçu une très forte pression de la part de sa mère, dans la 
salle d’attente, elle ne sait plus trop où elle en est et ce qu’elle doit dire. 
 
Alfred FONTAN : Théo et Hugo, ils étaient sur la plage et ils me disent que Didier est venu 
vers toi. Il s’est agenouillé devant toi et il t’a déposé un bisou sur la bouche en te caressant la 
tête ? 
Margaux : ce n’est pas vrai. 
 
Alfred FONTAN : à partir de maintenant, tu me dis vraiment ce qui est vrai. On oublie papa, 
maman, Didier, on oublie tout le monde tu me dis que la vérité  
Alfred FONTAN : On n’est là que tous les 2. Moi, je ne te gronderai pas. Tu sais bien que je 
ne gronde pas. Je ne suis là que pour ton bien, pour t’aider et à aucun moment je ne vais te 
gronder. Même si tout-à-l’heure tu as menti ou quoi que ce soit, je ne vais jamais te gronder. 
 
Alfred FONTAN : Je suis là pour que ce soit toi qui sois bien. Maintenant on repart ; je te 
repose les questions et tu me dis la vérité. D’accord ? 
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Margaux : la mineure acquiesce. 
 
Alfred FONTAN : Est-ce qu’il y a quelqu’un qui t’a fait du mal 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Personne ne t’a fait de mal ? 
Margaux : personne ne m’a fait de mal 
 
Alfred FONTAN : est-ce que tu sais pourquoi Maman et Jack veulent à tout prix que Didier 
t’ait fait du mal ? 
Margaux : je sais pas pourquoi. 
 
Alfred FONTAN : Tu l’as senti qu’ils voulaient que tu dises des choses sur Didier ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Il n’est jamais rien arrivé avec Didier ? 
Margaux : la mineure secoue négativement la tête 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que c’est vrai, quand tu as quitté papa dimanche, qu’il a dit 
qu’il fallait que tu ne dises rien ou que tu te taises ? 
Margaux : oui, çà c’est vrai 
 
Alfred FONTAN : Il fallait que tu dises rien sur quoi ? 
Margaux : Il l’avait pas dit je crois, je me rappelle plus. 
 
Alfred FONTAN : il avait pas dit quoi ? 
Margaux : heu… je me rappelle plus s’il l’avait dit. Heu…qu’il fallait rien dire. 
 
Alfred FONTAN : Mais il fallait rien dire sur quoi ? 
Margaux : Il l’avait pas dit 
 
Alfred FONTAN : Tu avais fait une bêtise ? tu avais fait quelque chose ? 
Margaux : j’avais rien fait 
 
Alfred FONTAN : Alors qu’est-ce qu’il fallait pas dire ? 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : peut-être il fallait pas dire que Didier t’avait fait un bisou sur la 
bouche ? 
Margaux : heu…………. Non ! 
 
Alfred FONTAN : tu me dis que Didier t’a pas fait de bisou sur la bouche ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Pourquoi Hugo et Théo disent qu’il te l’a fait alors ? 
Margaux : parce qu’ils ont fait un cauchemar de Didier 
 
Alfred FONTAN : Ils ont fait un cauchemar de Didier ? 
Margaux : c’est Théo qui a fait un cauchemar. 
 
Alfred FONTAN : Et Hugo, il n’a pas fait de cauchemar lui ? 
Margaux : non 
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Alfred FONTAN : Quand vous êtes venu ici, de quoi avez-vous parlé avec Maman et Jack ? 
Margaux : heu .  on n’avait rien dit 
 
Alfred FONTAN : Est-ce que vous avez parlé de Didier ? de papa ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Donc toi tu me dis qu’avec Didier il ne s’est rien passé alors ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : c’est la vérité ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Alfred FONTAN : Jack et Maman, ils disent qu’il s’est passé quelque chose avec Didier ; 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : alors c’est pas vrai ; il ne s’est rien passé avec Didier ? 
Margaux : il ne s’est rien passé 
 
Alfred FONTAN : Ce matin, avant de prendre la voiture, est-ce que tu as parlé avec Jack de 
Didier et de papa ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Jack ne t’a pas dit qu’il avait entendu que papa te disait qu’il faut pas le 
dire ou un truc comme çà ? 
Margaux : oui parce que papa c’est lui qui me l’avait dit. 
 
Alfred FONTAN : Mais c’est quoi qu’il ne fallait pas dire c’est çà que je ne comprends pas 
Margaux : heu………. Je sais pas 
 
Alfred FONTAN : Il fallait pas dire à qui à quoi ? 
Margaux : je sais pas 
 
Alfred FONTAN : tu ne sais pas pourquoi il t’a dit cela ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : mais tu ne lui as pas dit « mais papa pourquoi tu me dis çà ? » 
Margaux : non, je l’ai pas dit 
 
Alfred FONTAN : Moi, je veux vraiment être sûr, Margaux, Je ne veux pas te laisser partir si 
on t’a fait du mal ou quoi que ce soit. Parce que je serais très malheureux si je savais qu’on 
t’avait fait du mal et que je te laisse partir et qu’on le sache pas. Donc je te repose une 
dernière fois la question : Est-ce que quelqu’un t’a fait vraiment du mal ? 
Margaux : non 
 
Alfred FONTAN : Personne ne t’a fait de mal ? 
Margaux : oui 
 
Alfred FONTAN : C’est sûr ? 
Margaux : la mineure acquiesce 
 
Clôture de l’entretien le 11/10/2007 à 10h42 

_______________ 


